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que possible le nonil
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se dispense de passe
ches caudines du-pl
intermédiaires : le
tailleur ; il peut, p
acheter à meilleur
que l'ouvrier ne peu
petites quantités e
payer le bénéfice du

3o En s'organisan
opérative de consom
vriers pourront, su
tailleur, acheter à
marché et de meilleu

4o Et subsidiaire
taires devant payer
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,Nous -n'avons néreuse-de pins dans lesprit-du peut acheter à aussi bon marché, en
nier l'influence Rérend Père. "Chacun à son agissant avec économie et prudence.
sur le dévelop- métier, les vaches sont bien gar S'il ne -le fait pa, ce n'est ni la
ation moderne. dées," dit un vieux proverbe de faute du riche, ni celle du détail.

merci, appris France. Que l'ouvrier rete à son leur, c'est sa faute à lui, ouvrier;
une école pour atelier, sa femme à sou ménage et le et si nous avions la moindreautorité
les - ordres reli- m boutique. pour donner un conseil aw Réxirend,
s qui ont empè- Qu'il donne son temps ou son Père Gohiet, nous lui donnerions
tomber dans les argent, le sociétaire paie les frais celui d'enseigner plutôt aux ou-
bres de l'igno- de distribution des.denrées; douc vriers les petits secrets du gouver-
ie,_lorsque..les il ne supprimepas le d4tailleur, nement économique du ménage.
eurent étouffé Nous avons affirmé que, dans le Il est évident qu'un ouvrier qui

rniers vestiges cours régulier des choses, le riche achète un quarteron de beurre Ï la
ation romaine. achètechez le marchand détailleur, fois doit payer plus cher que celui

question. Le comme l'ouvrier et paie autant que qui en achète une tinette,.ear il lui
sa démonstra- lui, souvent plus que lui, pour le faut paytr le travail nécessaire pour

ociétés coopéra- travail du détailleur. On nous op- diviser la tinette en quarterons.
on sur les pro- pose, pour nous contredire, le fait Mais celui qui achète une livre et

que, en France, les -riches achètent celui qui en achète dix paient exac-
ssent entre trop le vin à la barrique, à bien meilleur tement le même prix par livre
du producteur marché que l'ouvrier, qui ne peut Faire les achats de denrées en
comme chaque l'acheter qu'au litre. Nous pour- quantités normales et payer comp-
e un bénéfice, rions retorquer que le riche, avant tant, voilà le précepte qu'il tau-

ixninuer autant de consommer le vin acheté à la drait prêcher aux ouvriers. Les
re de ces inter- barrique, paie les gages du domesti- détailleurs auraient moins de tra-

que qui l'a misn bouteilles. Mais vail, par conséquent moins de dé-
detant en gros, l'ouvrier canadien n'achète pas de penses de commis; ils n'auraient

r sous.les four- vin, car le vin est, malheureuse- pas à s'assurer contre les risques des
ipace-d.&aeier crédits, en surchargeant leurs prix

marchand dé- Nous affirmons de nouveau que, d'une prime plus ou moins sufi-
ar conséquentQ, pour tout ce qui compose le com- saute, et ils pourraient, en consé-
marché ; tandis merce ordinaire de l'alimentation, quence, vendre à bien meilleur Mar-
t acheter qu'en du vêtement, de la aussure, et, en ché.

est obligé de général, des objets de consomma- Cela nous amène à parl&r du cré-
détailleur. tione le riche est le client du détail- d t dont on nou reproche d'aoir

b en société co- leur. Nous pourrons citer une ré- affirmé la nécessité. Ici, encore,
mation, les ou. solution de l'association des épiciers nous devons restreindre notre dé-
pprimer le dé- de gros de Montre , en vertu de monstration à notre pays, au Cana-

bien meilleur laquelle les maisons de gros s'enga- da. En France, où la différence des
re qualité, gent à ne rien vendre au consom- giieôiiB et beaucoup moins marquée

lent, les socié- mateur. Une résolution seublable, qu'ici, un ouvrier laborieux ne con-
comptant à la adoptée par les marchands de non- nait guère le chômage que comme
Lation, la plaie veautés en gros et portant leur àccident. Et cependant, les socié-
it tant de mal, signature, est affichée dans chacun tés coopératives de consommation

de leurs magasins. Et cette prohi qui réussissent e France, sont celles
ir admet, à son bition. s'applique non seulement à qui sont constituées par les e-
nécessité . dans la clientèle riche en général, mais ployés et ouvriers des grandes ad-

n marchand M5ater e la maison Nous pour- iuistrtiuns on des e
Ileur qu'il en a. raient réclamer ce privilège commehtries; parce que les sociétaires y
'être accusé de une faveur personnelle. sont assurés d'un travail permanent
térts de bon- Le riche, il est vrai, peut acheter et du paiement régulier de leur sa-
que le détail- certaines denrées en gros sur le mar- laire. En dehors de celles-là, co-

re et qu'il joue ohé, mais c'est le plus souvent du bien en comptez-vous qui aient pros-
société. Nous producteur lui-même, et ces achats péré 

e nécessaire, car se font enquantités telles qu'ils ne Ici, au contraire, pour une foule
établissant sa sont pas hors de la portée de l'on- d'ouvriers, le chômage est de règle

ne fait pas dis- vrier économe et prudent ; soit, par pendant plusieurs mois de l'année;
r, il -ne fait que exemple, le beurre à la tinette,~ les les crises industrielles sont plus fré-
e sont les con- pommes de terre et autres légumes queutes et plus intenses, les faillites

aes qui se font au sac ou au baril. Un ouvrier qui plus nombreuses. Voici un ouvrier
chads détail- achètera une tinette de beurre de chargé de famille, qui, ayant peine

70 livres, cobta de 14.o00 à 16.00 à joindre les deux bouts quand l'o-
détailleur soit suivant l'état du marché et la qua- vrage donne, est forcé de chômer

toopérative, par lité, ne paiera pas un sou de plus pendant deux ou trois mois;que
ès -ou -par les par livre que le-r4ehe-aohetant 4 à 5 deviendrait-il, que deviendrait sa
ýs, cela ne fait tinettes à la fois, ce qui est extré- famille, lorsque ses'maiýres écono-
e n'est que 1 t iement rare. mies seraient épuisées, s'il ne pou-
istribution les Mais noua ne prétendons pas que vait pas acheter à crédit de son dé-
ociétaires ciii- soluvrier ne paie as, souvent, plus tailleur attitré qui, sachant son
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